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lI'urope. C'était la méthode séculaire de lOccident, où tiennent le centre du contineul depuis la Baie d'Iludesn
la majeure partie du sol fut défrichée d'aprè-s le nième jusqu'i l'océan P'acifique. La bataille livrée enI 1759
procédd. Duraut les croisades, on avait vu des ûnilliers dans les plaines d'Abrahan, près le Qnébec, et où
de cadets de famille se comporter ainsi, en lerie.Sainite, surcombhrent à la fois le nariuis de Montcalin et le
dans l'le de Chyp:e, en Grèce, dans les rovinces du général Wolfe, fut l'ant de mort des populations
lIas-Empire conquises par l'airmée e llaudoni, comute Indiennes.
le Flandres, ni irit Constantinople en 1205, Qié bec avait été fl en é Ii p;u- Champlain. Ca it.

1a pensée 'agrandir li patrie entrait aussi pour uno lain accoipagait I)eMonts et Poutrincourt lors de
p:rt considérable dans les expéditions des preuiers colons leur dbarquement un Acadie. C'était un découvreur
Ile l' Acadie, ML I.esearbot, un des chefs de l'expé. pouss par lesprit d'aventure bien Inus ie par l'envie
dition de IO, est l'auteur d'une llistoire de la nonueell d'acquérir des terres. Taudis qu>e es colons de la baie
I*-lr elGO) 9, dans la préface de l:aqelle on lit ces de Pori-lloyal défrichaient et btissaient, lui explorait
paroles hizarres, niais signifeati vo s :'' la l'aine Ibel la vallée du Saint.aîrur , le lac auquel il a laissé son
l•il de l'univers, ancienne nonurriel; des lellres et des nom, préparait les voies à de futurs établissements plus
mies, secout s des ailligés, ferme appui de la religion importants que celui de l'ort.ltoyal. Ceux-ci n'en sont
hlrèthmae, n s-chi-re mire, ce serait vous f:ire tort de ps moins Jles ninî:élrs die celle r;ie élnergique le

publier ecu ien r , h ui vousp ns acadiens que i'ont pu décourager ni l'âpreté Ili
ans votre noni. sans iarler à vous et vous en :téiarr' le elimaI, ni l'ah:WUlon( de la Ièåropohe, ni la -tIerre, ni la

sujet ; il vous faut, chere tuère, faire îun alliance imitant déportation, et qui compte aujou rd'hui près de cent mille
le cours du soleil, lequel comune il pot te chaque tour sa aines issues le moins de cinquante famîilles normandes
lumière d'ici (Paris) en la Nourelle fl-I'rc, ainsi que lu le siècle. Ce petit .peuple n'avait guere d'histoire ;
continuellement votre civilit., votre justice. vore piété, l'o:uvre laborieuse de M. Ilaieai li'enî est p:s encore
l': ef voire liamiero s" transporto IÙ minie par vos une, mais W'est un rayon de soleil qui liit à l'iIIproviste
eni fanîts..." sur les origines de celte race héroiue.

Ce le Snt, d'ailleurs, pas des riesse ie les h. Isont.
premiers colons de l'.cadie convoitaient. .es"a-ot le
proclame hautement. " Chacun (lit : Y a.t-it des trésors
v atil (les mines d'or 't d'airget ? et personne île queont lp A pirres et le, cilloux. lMir- precijues naturelle
demande : Ce peu ple ila est-il d iispos à enteidie la do)c- et a titicielbl-. l'rotlluction f l as prix <ILes agates, (P> ruIbis et des
ivilie clhritieilie ? Quant aiL.\ iniiIes. il v en a vraimeul, sPhi
mais il faut savoir eh's fouilr ; l:i plus helle mine que Ce <lue les hommes mAprisent ou dédaignent, sous les noms
je sache, c'est di blé et d viii avec l l'urti ur0 d, de sable, de cailloux et de pierres, ils le recherchent et s'en

q'slai : qui a ce'i, 'il:' 'f r' et ldos mil's, nois parent sous le nom de mnrbre, d'onyx, de perles, de rubis,
il.,1-<A.. , démmeraudes. Le chimist qi examine avec un égal intéret cesn enîî vivols poitu Ce jovi i1 persou:;.:e est un phia rma productions si variées de la naturo n'a ni ces dédains irréfléchis

'ti qui herhaise, t:llîs que ses 'omp:ignuus <Ons ni ces préférences exclusives ; chaque partie de la création
Itllisenit des huttes, senit dai h!c, pan'unt le inerte oit vivante a sa part de son admirati ; ses recherches,
bétail, amené de ['rance, défricheu les bois, explorenit quand elles n'ont pas uit but exclusivement scientifique, ont
les alentours, s'abouchent avec les indigene. Ils pour mobile le désir d'ètre utile à ses semblables, bien plus
ne sonL gIn'unmie poignée iO0Q environt sous 1,0 conduni te que Ilamour dit gain.

de D"<Ionts et de loutrincourt. C'est par des nalyses tites en dehors de toute préoccupa.
(le .,îMu0îît, etiii (Il. Pf<ir:îît 50 s 'tu'tion mitresseo que lon:r trouvé la composition chimique de la
agieolfe le, com<nrtal iavec prOlii l de o o' plupart des pierres précieuses Le diamant estdu charbon pur;

.lgelfe dle, Pp il qu'il apparut la parle et le m·arbre sont, comme la ciaie, du carbonate de
aux èinigrants de IGO, est ainsi dcrit p:ar lescarbot t chaux. .e cailloux, la pierre A feu, le sabie, le- grès sont de la

Ce port est envir-on <le îuoita;;ees di côté du nord ; silice (acide cilicique) comme le cristal de roche ou quart-
ves le nord, ce sont côte:x, l'suels versent tuille l'agate, le j:aspe- l'opale, la cornaline, l'améthyste. L'alumine
r-uisseaN qiui renîdenît le lieu apro' ble plis qie îuîl au tre oxyde d'aluimum), corps très répandu dans la nature, puis-

du taoude, ~ ~ ~ ~ ~ f etil efr ele hls)u ur es qu ili est la base des aluins et dtes argiles, consititue Il rubis, le
-, i . .. corindon, lo saphir oriental.

moulins de ltes sortes. . ltst est mue rivière en'1tre Les detix corps précdents, lasilice et l'adlîuiiie se comîîbinîent
les dils'cot'aux et mo(tagnes, dans laquelle les itires entre ens dans le silicatod'alumine pour former tantôt laterre
Peuvent fa i,! voile jusqu'a quiî/.e li'ies, el, durant cet glaise, l'argile, <le si lied <le valeur, tanitô4t la topaze, l'émeraude,
espace, ce ie sont fque lrairies d'nii pr et d'au Wr dle grenat, l'byacinthe, si recherchés les joailliers. Ajoutons
ladite rivière, laquelle fut apîpei'e l'l juill. iais ledit que toutes ces pierres précieuses doiv'entiour prix élevé à leur
torI, 1)our ' au healité, futt a ppelée l'orîIop. lesiM r rareté et letr réputation A leur éclat et A letr duret, en sorte

dle l'oîrincouî', ayant trouvé le lien a sou ré, il le qu'elles sont employées aussi bien parles horlogers et les
ap ticiens que par les bi'outiers.demliaina avec treé y continenteso :n sîiti d ont0,1 De mêméîle qime les anciens alchimiste< avaient iév' de changerce iii -r , et, depi is, ei a pris lei tics de les métaux conunas en or et en argent, dl méme les climistes

cntiriat(ion le Sa 4\ajeslé vIec ini eîionI [iI de s'y ri'i rer modernes, en s'puyant sur des données très-certainsss, ont
avec sa f:rille. tur - <ablir e un1 hti i I et. voulu réaliser la transmutation tes pierres communes en
fraurois, 1n:it r1ue Son vi r s'éhouvdrir." pierres précieuses. Itemainiquons que la tranformation du sable

Les iilignes, bien tr' par lss lnouveaxi\ ven u se on verro A vitre, autrementdiit du silex en silicate de potasse,
lirent leuis ah liés. Ia recherebe de b'n r mii e obtenue fortuiitenett dans antiquit', semble étre un prener'

.iutdlal ilpas daîs cotte voie. AujourdUtI le problème parait scientipoint dt la politique coloniale ei:a l'"rau : le'uel I.'s liqucement résolu ; le magnifiques échantillons de pieirs pr.filsrmctions de16 Ila næire-patrie D'Out . pisvar. tuses sont. sortis dles creusets des chimistes, et, Ili puiblicitù
idiens, refoulés oii détruils emmi d' i f.,:î1,s Jp- les donnée par les inventeurs i leurs procédés opératoires montre

colons anlglais, out î10, durant îunî siel' et lemie, d s bien que l'aunouir seul le la sciene présidait a leurs travaux.
l'Amérique it Nomd, les costam4is alliés de la l'':iuî' Citns d'abord uno récect expérience de M. Enile Monnier.
et cette ah 1 iaic.e a su'émiu à îotir. doii u1:Jtion. En plaçant une solUtion de silicate dte soude ou (le potasse dans
chiîsset's jadis ail ser'v'ice dle la c'mn a <i. d hi laii unl llaicon, et n aisamt couler entement dans linterieur une

tlis. ., l'os ' ni dissolatdio d'acide exalique, il so forme tdeux. couches bien dis-(d, ludsoni oit us dns lott I oleSt de P. uine tinctes '0peu i peu par endosmose, l'acide oxalique passe danisanglaise îles souvenirs quile pe'p)SU une m-en de metis la liqueur renferiant lo silicate, la dCcompositO d co sel
fort hhum br'eise r'elativemiet. Ls nuaMi aiauadin s 'efectuc, et, ail toiet de quelques jou- , il s'est form aut fonud


